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	Accueil	Saint-Florent	–	Saverne	
27e	dimanche	ordinaire	
	
 
Évangile de Jésus Christ selon Saint Marc 10,1-16 : 
 
 01 Partant de là, Jésus arrive dans le territoire de la Judée, au-delà du Jourdain. De nouveau, des 
foules s’assemblent près de lui, et de nouveau, comme d’habitude, il les enseignait. 
02 Des pharisiens l’abordèrent et, pour le mettre à l’épreuve, ils lui demandaient : « Est-il permis à 
un mari de renvoyer sa femme ? » 
03 Jésus leur répondit : « Que vous a prescrit Moïse ? » 
04 Ils lui dirent : « Moïse a permis de renvoyer sa femme à condition d’établir un acte de 
répudiation. » 
05 Jésus répliqua : « C’est en raison de la dureté de vos cœurs qu’il a formulé pour vous cette 
règle.  
06 Mais, au commencement de la création, Dieu les fit homme et femme. 
07 À cause de cela, l’homme quittera son père et sa mère, 
08 il s’attachera à sa femme, et tous deux deviendront une seule chair. Ainsi, ils ne sont plus deux, 
mais une seule chair. 
09 Donc, ce que Dieu a uni, que l’homme ne le sépare pas ! » 
10 De retour à la maison, les disciples l’interrogeaient de nouveau sur cette question. 
11 Il leur déclara : « Celui qui renvoie sa femme et en épouse une autre devient adultère envers 
elle. 
12 Si une femme qui a renvoyé son mari en épouse un autre, elle devient adultère. » 
 
13 Des gens présentaient à Jésus des enfants pour qu’il pose la main sur eux ; mais les disciples les 
écartèrent vivement. 
14 Voyant cela, Jésus se fâcha et leur dit : « Laissez les enfants venir à moi, ne les empêchez pas, 
car le royaume de Dieu est à ceux qui leur ressemblent. 
15 Amen, je vous le dis : celui qui n’accueille pas le royaume de Dieu à la manière d’un enfant n’y 
entrera pas. » 
16 Il les embrassait et les bénissait en leur imposant les mains. 
 

 
Nous l’avons vu… Le cœur de ce que Jésus veut enseigner à ses disciples (à ceux qui 
marchent avec lui), c’est le respect des « petits ». Le Royaume de Dieu, c’est là où on met 
les « petits », les exclus, les méprisés au centre…  
Le Christ en personne va se faire l’un de ces petits, un de ces derniers… le serviteur de 
tous… celui qui sonne sa vie pour tous… 
C’est le chemin de vie et de salut de toute l’humanité… et il n’y en a pas d’autre…  
Chaque pas… sur ce chemin vers Jérusalem offre à Jésus l’occasion de prêcher cela, de 
manière très concrète à ses disciples… 
 
Dimanche dernier, dans la scène 2, ces « petits » étaient ceux qui sont à l’extérieur… sur un 
autre chemin… ceux qui ne font pas partie du clan, de la tribu, du groupe… et que l’on 
découvre eux aussi « enfants du Royaume », remplis d’Esprit Saint, si tant est qu’on les 
regarde avec le regard du Seigneur…Mais que l’on regarde avec jalousie… 
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Voilà qu’une de ces délicieuses questions que les « adversaires », les pharisiens, posent à 
Jésus lui offre l’occasion de changer de regard sur un autre groupe d’humains, fort 
important celui-ci, les femmes… les épouses dans la famille. 
Elles étaient à l’époque…très facilement réduites à faire partie du groupe des « petits »… 
 
Alors que Jésus enseigne ; les pharisiens eux cherchent à le mettre à l’épreuve, à prendre en 
défaut… En fait, ils demandent à Jésus à quelle école de morale il appartient. On cherche à 
le circonscrire, à l’inscrire dans quelque chose qu’on connaît… lui qui se situe au-dessus de 
toutes ces mêlées et qui enseigne « avec autorité ».  
Y a-t-il une autorité au-dessus de la coutume, des lois humaines ? 
On se battait avec délectation entre l’école de Hillel (laxiste) et celle de Shammaï (sévère) ; 
pour l’une le mari pouvait renvoyer sa femme si elle avait raté la soupe, pour l’autre, 
seulement en cas d’adultère.  
 
Où se place Jésus ? Ailleurs, c’est sûr.  
Il ne prend pas partie dans ce débat… Il invite ceux qui l’écoutent à remonter plus haut. 
Il invite les gens à revenir à la source, à la réciprocité telle que Dieu l’a voulue lors de la 
création, et sur laquelle les traditions ont déposé leurs scories. Mais on préfère les scories. 
A l’origine, le projet de Dieu est la vraie relation entre des êtres qui se reconnaissent… 
égaux… issus de Dieu, à la ressemblance de Dieu… et qui pour autant  s’engagent l’un 
envers l’autre à la manière de Dieu… Plus fort encore… qui sont unis à travers leur OUI 
réciproque par le OUI même de Dieu… 
Dieu a isncrit en nous son vouloir, son projet en créant nos vies. Sommes-nous disposé à le 
découvrir ? 
 
 
Les versets 10 et 11 : « De retour à la maison… » 
On change de registre… Et on plutôt à faire ici à un commentaire ou à une homélie sur les 
paroles de Jésus… 
Mais on a fait au long des siècles des deux derniers versets (10-12) la pointe du récit… Or, 
ce n’est pas du tout sûr qu’il doive en être ainsi. Le cœur est bien dans le rappel de l’origine. 
Là nous avons une réponse à une question en privé des disciples…. Genre de questions que 
les disciples devaient se poser pour clarifier les choses… Comme tout au long des siècles et 
qui amènent à durcir les choses. 
 
A l’école des enfants (10,13-16) 
 
C’est le passage central de tout ce chapitre. 
Toujours à propos d’un fait divers (les disciples rabrouent des enfants).  
Jésus profite de toute circonstance pour annoncer le Royaume, pour presser d’y entrer afin 
de sauver ce monde qui est devenu une géhenne, avec son cycle infernal de violence. 
Il faut accueillir le monde nouveau comme un enfant. 
Les enfants = ne possèdent rien et n’ont aucun pouvoir. Avoir et pouvoir sont les deux 
obstacles à entrer dans le royaume. On ne peut y entrer que dépossédé de tous ses pouvoirs 
et de tous ses avoirs. 
 
 
Très bon dimanche.      


